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Introduction

Juger, au sens de porter un jugement sur autrui, est une pratique familière. Tout au long de nos journées, nous consacrons du temps à émettre ou à recevoir des jugements de valeur. Le plus souvent sans instruction préalable et sans appel. Avec cette tendance bien française consistant à se situer plus fréquemment sur ce qui ne va pas que sur ce qui va bien. Dommage. Car, après tout, un compliment est aussi un jugement de valeur ; même le mutisme est souvent perçu comme tel.

Apprécier est différent. Certes, il s’agit de déterminer le prix, la valeur, que l’on attache à une chose, une activité, une personne… Mais le terme est en général connoté positivement : on fait cas de quelque chose, on reconnaît l’importance d’une idée ou d’un geste, on émet une bonne opinion sur un comportement ou une attitude, on exprime sa considération… Ainsi en va-t-il également d’estimer, par exemple, le prix, l’authenticité, l’ancienneté d’un objet, d’un tableau, d’une antiquité… Avec une nuance apportée à toute estimation a priori qui comporte évidemment de l’approximatif… Sauf à avancer un prix dans une stratégie de négociation.

Alors, évaluer ? Dans le langage courant, on ne fait guère de différence entre les mots qui précèdent ; ils sont souvent perçus comme synonymes. On évalue les risques de pluie avant de sortir. On fait, le soir, un petit bilan de sa journée. On se demande si l’on a été bon dans le traitement d’un dossier, la conduite d’un débat ou d’une négociation ; si l’on a été évalué à sa juste valeur à la suite d’un exposé, d’un cours ou d’une argumentation avec ses supérieurs hiérarchiques… Chacun d’entre nous s’interroge sur ses chances de réussite à un examen, à un concours. Chacun évalue régulièrement la capacité d’un collègue, d’un collaborateur, voire de son responsable hiérarchique, à mener à terme et à bien une mission délicate. On évalue aussi les rapports de force, les enjeux des acteurs dans une situation conflictuelle… C’est dire que l’on pourrait presque parler d’une évaluation permanente !

L’évaluation elle-même peut endosser bien des habits, voire s’y cacher.

Habituelle le jour, insidieuse au cours de nos insomnies, l’auto-évaluation constitue un acte de construction identitaire par excellence.

À condition qu’il ne soit pas biaisé par un excès de sévérité à son propre égard, ou par une culpabilité endémique.

Il n’en est pas toujours de même pour cette évaluation singulière, qui ne dit pas son nom, mais que l’on peut nommer le « regard d’autrui ». Un coup d’œil porté sur vos ongles, un scanning rapide qui va des chaussures à l’harmonie des couleurs de votre tenue… et vous voilà étiqueté. Une femme et un homme se croisent, et tout...





PREMIÈRE PARTIE

Esquisse d’une histoire à plusieurs voix…

Quelques récits de vie ou de rêves pour donner à réfléchir

Les auteurs, à travers récits et conseils, vous invitent à un parcours guidé à la fois par la fantaisie de leurs émotions ou de leur inspiration et par la logique des questions que ne manque pas de poser la pratique généralisée – voire despotique – de l’évaluation.

Les noms que portent les chapitres, porte « A », « F » ou « N », comme dans les annonces d’aéroport, sont une invitation au voyage et vous proposent de construire votre propre chemin dans la forêt luxuriante des expériences, des connaissances, des préceptes que recèle la riche notion d’évaluation.

À chacun sa voix. Nous n’avons pas décelé de contradictions majeures entre nous et le visage de l’évaluation que finit par décrire cet ensemble de représentations nous semble au total reconnais-sable et équilibré. Mais, ici ou là, certains propos peuvent se trouver en dissonance ou en écho. N’y voyez pas une incohérence d’auteur mais la diversité des points de vue, des histoires, des fantasmes de plusieurs auteurs qui ont eu le désir de parler vrai plus que de parler homogène.

Comme dans la pièce de Pirandello, un tel récit demeure toujours « en quête d’auteur » et les meilleurs auteurs qui puissent se trouver seront les lecteurs qui ajouteront, en contrepoint à cette « histoire à plusieurs voix », leurs propres expériences, craintes ou interrogations...






Porte A    

Évaluation mania

Une ardente obligation

[image: image]

Eulalie vient de naître. À peine a-t-elle poussé le premier cri qui libère ses poumons que commence, en même temps que sa vie sociale, la saga de l’évaluation :

– « Bonjour Eulalie », dit son père.

– « C’est un beau bébé », affirme l’infirmière après pesée et mensuration.

Et au père un peu inquiet qui pose au médecin la question : « Tout va bien ? », l’obstétricien répond d’un ton sérieux et chaleureux à la fois : – « Soyez tranquille, elle est parfaitement normale. »

Tous ces personnages, chacun à leur place, viennent d’accueillir la nouvelle née, par des actes hautement symboliques d’évaluation qui portent à la clé un pronostic vital.

Le jour où ses parents ont choisi le prénom d’Eulalie, ils lui ont, peut-être sans le savoir, créé une obligation de résultat ; car Eulalie signifie « celle qui parle bien ». De beauté, il n’est peut-être pas encore question, mais les indices de prospérité physique et mentale sont sans doute les plus grands signes de beauté attendus d’un enfant ; quant aux propos du médecin, ils apportent au besoin d’assurance des parents la caution de l’expert qui sait évaluer tous les paramètres de bon fonctionnement de ce tout jeune organisme.

La vie d’Eulalie va se poursuivre, et l’école, ses parents, ses copains lui apporteront chaque jour les signes d’une évaluation plus ou moins maîtrisée ou plus ou moins sauvage (qui ne mériterait d’ailleurs pas le nom d’évaluation). Du : « T’es même pas cap…...




Porte B    

Sens ou contrôle ?

Des raisons et déraison d’évaluer
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Le jour où une jeune inspectrice a souhaité s’engager dans une recherche universitaire, on était à la fin des années 1980.

Tout d’abord, elle a eu bien du mal à trouver un directeur de recherche :

– « Vous voulez travailler sur l’évaluation ? Quelle idée ? Ce n’est pas un travail de recherche ! »

Il lui a donc fallu changer d’université ! Parrainée par un chercheur suisse de renommée internationale, la voilà partie rencontrer le futur directeur de recherche dans une université française suffisamment ouverte pour accepter de tels sujets de travail et ayant comme enseignants des chercheurs, eux aussi internationalement reconnus, suffisamment ouverts pour accepter d’accompagner de tels sujets de recherche.

Le courant passe, l’objet de recherche intéresse le professeur, le travail s’engage donc !

Il faut même, à cette époque, créer une ligne nouvelle sur le thésaurus des recherches universitaires pour y inscrire cette thèse ! Thèse soutenue avec le doyen de l’inspection générale de l’éducation nationale dans le jury, reconnue, diffusée… sans échos dans le monde institutionnel, mais avec beaucoup d’intérêt de la part d’acteurs de terrain, et c’est toujours vrai.

Lors d’un récent séminaire national – et comparaisons internationales obligent –, il vient d’être dit par de hauts responsables que « l’on reconnaît combien notre pays est en retard dans le domaine de l’évaluation ».

Néanmoins, les deux des premières remarques du maître de recherche sont gravées en mémoire :

« Un inspecteur, cela ne peut pas faire de l’évaluation. »

« Évaluer, cela n’existe pas, ce n’est pas un métier ! »

Ces deux remarques accompagnent encore cette inspectrice, bien plus avancée maintenant dans sa carrière, dans son travail, dans ses écrits, dans l’exercice de son métier...




Porte C    

Idées reçues

Que nous apprennent-elles pour durer si longtemps ?
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« Évaluer va de soi, c’est incontournable. C’est pour cela qu’il faut commencer par la base… L’évaluation est essentielle. Elle n’a pas de prix. Il n’est donc pas nécessaire de prévoir un budget… L’évaluation c’est simple : on vient, on voit et l’on dit ce qui est bien et ce qui est mal… Tout est évaluable. Ceux qui pensent le contraire ont, en fait, peur d’être jugés, peur d’être mis sur la sellette… S’ils n’ont rien à se reprocher, ils n’ont rien à craindre… L’évaluation se conçoit et s’effectue quand tout le reste est achevé, c’est pour ça qu’elle a lieu en fin d’année… Quand elle est réalisée, tout est dit ; il n’y a plus qu’à en tirer les conséquences… » Ou encore…

« Pourquoi se rencontrer spécialement alors qu’on se voit tous les jours ? De toute façon les dés sont pipés ; tout est joué d’avance… L’entretien, c’est fait pour faire passer la pilule… En ce moment, l’évaluation est à la mode ; mais ça passera, comme tout le reste… D’ailleurs ça ne sert à rien puisque l’on ne s’en sert pas. »

Idées reçues ? Certes.

Mais qui n’a jamais entendu des affirmations de ce genre sur l’évaluation « piège à cons » ? Ce qui est intéressant, c’est en premier lieu de constater combien ces déclarations sont connotées négativement. Est-ce lié à une crainte profonde de n’être pas compris, de ne pas être apprécié à sa juste valeur, d’être pris pour un autre que soi-même, ou à la peur d’être invité à devenir cet autre contre son gré ? Est-ce une réaction face à l’omniprésence de la notion d’évaluation, voire de jugement, à tous moments et à tous niveaux ? Rien...




Porte D    

Mythes et limites

Les dieux sauront-ils nous pardonner d’évaluer ?
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Talos est un jeune homme d’Athènes aux potentiels prometteurs, apprenti artisan auprès de Dédale, son oncle.

À 12 ans, il avait déjà inventé la première scie en observant l’échine dentelée d’un poisson…

Il progresse rapidement en s’identifiant à son maître, architecte de génie aux talents extraordinaires, le plus fameux de Grèce, dont les édifices semblent l’œuvre des dieux et les statues vivantes.

Talos gagne rapidement en renommée et on le compare de plus en plus à Dédale !

Jalousie insurmontable du maître, colère contre son jeune apprenti auquel il a tout transmis, peur de ne plus être le premier le martyrisent.

Un matin de printemps, Dédale invite Talos à une promenade scientifique et l’emmène sur le toit d’un temple. Talos respire les parfums des herbes qui se réchauffent et remontent en fragrances mêlées :

– Regarde, lui dit Dédale, là bas, à la lisière des pins, l’édifice que je viens de construire. Observe le frontispice que les rayons du soleil irisent aux couleurs du rouge-gorge…

Talos se penche ; d’un geste brusque et imparable Dédale précipite son neveu dans le vide. Pour cacher son assassinat, il enveloppe le corps dans un sac en vue de le faire disparaitre sous les dalles d’une maison en construction. Mais Athéna transforme Talos en oiseau, un vanneau qui sera méfiant à l’égard des hommes : ayant peur du vide, il volera bas et bâtira son nid sur le sol.

Son crime est vite connu. Dédale se réfugie en Crète où le roi Minos est heureux d’accueillir un si grand inventeur. Il lui demande de construire un labyrinthe pour cacher et enfermer le Minotaure, fruit de l’amour entre Pasiphaé – sa femme...




Porte E    

Entre précision et incertitude

Il faut savoir raison garder
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« Fruit de l'esprit des Lumières et de la Révolution française, le mètre fut défini pour la première fois en 1791 par l'Académie des Sciences en remplacement des unités de mesure faisant référence à l'être humain (le pouce, le pied,…). Les êtres humains étant relativement différents par essence, on prenait souvent en référence le souverain, ce qui constituait évidemment un symbole monarchique assez fort. Le mètre fut définitivement adopté par la France en 1795 comme mesure de longueur officielle. »1

Depuis, chaque fois que l'on a voulu accroître la précision de l'étalon, on a dû changer de système de définition.

Le mètre « a été défini en 1791 par l'Académie des Sciences de Paris comme étant la dixmillionième partie d'un quart de méridien terrestre » ». Selon cette définition, la terre avait donc une circonférence (égale à la longueur d'un méridien) de 40 000 km. Après les premiers mètres étalons, 17 États signèrent la convention du mètre en 1875. En 1899, le Bureau des poids et mesures fit construire une barre d'un alliage de platine-iridium (dont les variations étaient supposées infimes) qui définissait de façon concrète la taille d'un mètre. Cette barre existe...




Porte F    

« L'éloge de la fuite »

Ou la peur est-elle bonne couseillire ?
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La nuit a été très mauvaise, le sommeil agité. En prenant mon petit déjeuner, j'ai cassé une tasse. Elle n'avait pas de valeur, mais j'ai dû ramasser les morceaux alors que je n'étais pas en avance. Puis, j'ai cherché mes clés de voiture que j'avais égarées; pas très longtemps, mais un peu plus que d'habitude. Moi qui voulais absolument être à l'heure ; il ne manquerait plus qu'il y ait un accident sur l'autoroute et ce serait fichu !

Je dois ce matin passer des tests d'aptitude préalables pour être embauché sur un poste de comptable d'un groupe multinational. Pour l'instant, je n'ai pas quitté mon travail actuel qui ne se passe pas trop mal mais commence à me lasser. J'aimerais bien être embauché, mais je me demande comment va se passer ce fichu test ! J'ai suivi, il y a à peine deux ans, une formation sur de nouveaux logiciels comptables, mais les choses bougent si vite dans ce domaine. ! Et puis, d'après ce que j'ai compris, il y a un aspect gestion assez lourd alors que j'ai plutôt un profil « compta pure ».

Me voilà enfin arrivé, c'était juste ! On me fait tout de suite entrer dans le bureau de mon interlocuteur pour un entretien préalable et je bredouille :

– « Bonjour Monsieur, excusez-moi, je suis un...




Porte G    

Évalue-toi toi-même

« Je peut-il etre un autre ? »
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Mardi 24 février, jour de la saint Modeste.

Je suis en train de terminer l'écriture d'un livre et la question du « comment va-t-il être jugé » commence à me tarauder. Un peu pour me rendre compte, un peu pour me rassurer – saint Modeste oblige -, je songe à contacter d'abord le cercle de mes amis.

J' imagine leurs réactions :

– « C'est écrit simplement » (critique positive ou négative ?),

– « Ça manque de concepts » (allons ! je me fais plaisir en citant Goethe :

« Grise, mon ami, est toute théorie, mais l'arbre de la vie est toujours vert »1),

– « Très bien » (oui, bon, et encore ?),

– « J'aime bien ce passage » (et les autres ?),

– « Je me demande si le lecteur… » (qui est LE lecteur ?)

…Mais, finalement, avant qu'ils ne me disent tous ce qu'ils pensent de mon travail, je peux tout aussi...




Porte H    

Déshabillez-moi…

Oui mais pas tout de suite… pas trop vite…
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Il existe de très jolies statuettes chinoises, généralement en ivoire, représentant un corps nu de femme allongée sur un support en forme de divan, que les antiquaires ont coutume d'appeler « femmes médecins ».

Ces objets, apparus sous la dynastie Qing (1644-1911) – qui inaugura une ère de près de trois siècles de pudibonderie -, n'avaient pas, contrairement à la majorité des représentations du corps, de fonction décorative. Ils avaient pour vocation, alors que l'auscultation se pratiquait depuis fort longtemps dans la médecine chinoise, d'éviter cette pratique et d' éclairer la consultation du médecin en servant de médiation entre la femme qui ne se déshabillait pas et l'information qu'aurait pu livrer un corps dévêtu.

La femme, comme le médecin, se prêtaient, avec la complicité passive de ce bel objet, à un travail d'investigation, pour construire la phase d'anamnèse qui précède le diagnostic. Pour elle : dire et montrer où l'on a mal, partir à la recherche des indices, mettre des mots sur des sensations parfois ineffables; pour lui : questionner, faire préciser, ajuster au centimètre près le lieu du dysfonctionnement ou de la souffrance. À deux, patiente et médecin conduisaient un travail approfondi, prélude indispensable à l'acte essentiel de diagnostic.

Depuis, les techniques occidentales sont venues à la rescousse des médecins. Le stéthoscope, l'auscultation, la palpation donnent des informations précieuses. Mais elles ont exigé, en contrepartie de cette qualité d'information, de faire tomber quelques barrières de la pudeur, et peuvent, parfois, faire passer une partie...




Porte I    

Ombre et lumière

Quand le négatif éclipse le positif
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Le protocole rédigé par le service des ressources humaines est impératif : chacun doit se préparer à l'entretien annuel « d'appréciation ». Mais qui, de Jean-Pierre, technicien depuis 5 ans dans la société, ou de Guillaume, manager d'une équipe de 8 personnes, dont Jean-Pierre, redoute ou attend le plus cette situation ?

Jean-Pierre a déclaré avec véhémence hier à son meilleur collègue :

– « De quel droit se permettrait-il de me dire ce que je vaux ? »

Quant à Guillaume, il a confié à sa femme :

– « J'ai horreur de ces entretiens : tant qu'il s'agit de dire ce qui va bien, ce n'est pas dur, mais dire ce qui ne va pas, c'est très difficile, tu ne sais jamais comment ça va être pris… »

Un peu pour le rassurer mais avec une certaine conviction malgré tout, cette dernière lui a répondu :

– « Écoute, l'entretien que j'ai eu il y a quinze jours avec mon chef de service m'a plutôt fait du bien… Ces choses-là, ça n'est pas tout blanc ou tout noir. »

Comme pour toutes les situations où l'on pressent un enjeu fort, le scénario du futur entretien commence à s'ébaucher dans la tête de chacun des protagonistes. Arguments, contre-arguments, exemples, chiffres (il faut des faits !) commencent à s'accumuler comme autant de munitions.

...




Porte J    

L'arroseur arrosé

Ou le jeu des miroirs
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L'auditeur est parti. Après son départ, les conversations des audités vont bon train :

– « Une non-conformité, 15 jours pour apporter les actions correctives… On s'en tire plutôt bien ! »

– « Finalement le constat qu'il a fait est assez conforme à la réalité. Pourtant, il n'est pas resté très longtemps : à peine deux jours ! Mais il a posé les bonnes questions et regardé aux bons endroits. Quelques détails lui ont échappé. Mais au fond, il a vu clair. »

– « Ce n'était pas le cas du précédent auditeur, venu il y a six mois, et qui semblait un peu désorienté par notre organisation, il est vrai assez peu commune. Il était passé à côté de pas mal de choses ! »

À quelques centaines de mètres de là, un enseignant de mathématiques vient de recevoir la visite de l'inspecteur de cette discipline. Il se confie à une collègue :

– « L' inspection s'est plutôt bien passée. Les élèves ont été plus sages que d' habitude et j'avais bien préparé mon cours ».

Pourtant, au fond de lui-même, il reste insatisfait :

– « Il était bien gentil et j'aurai sûrement une bonne appréciation, mais ça ne fait pas longtemps que je suis là et j'aurais attendu de lui quelques analyses complémentaires et plus d'explications, surtout que la séance d'aujourd'hui posait vraiment des questions pédagogiques dont on aurait pu discuter… Mais puisqu'il n'en a pas parlé, je n'allais pas donner le bâton pour me faire battre ! Dommage, la prochaine inspection ne se reproduira pas de si tôt… »

Bien que l'organisme certificateur soit...




Porte K    

Note de gueule

Comment ne pas voiler la face ?
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Il était une fois deux jeunes femmes assises à la terrasse d'un café; elles se racontent leur vie, elles refont le monde et… elles regardent les passants sur le trottoir. Leur vient alors l'idée de donner une note à chaque homme qui passe.

Elles sont d'accord sur les deux premiers, avec un 10 sur 20, ils ne les font pas « tomber d'un sixième » et ne méritent pas le détour !

Voilà le troisième à passer : l'une donne 3 et l'autre 17!

Le quatrième reçoit un 2 sur 20 de l'une et un 15 de l'autre…

Les écarts les font rire, puis elles s'expliquent :

« – Il me plaît beaucoup, regarde il a une démarche terrible, et puis il doit être poilu, tu as vu ses mains ?

– Je n'aime pas les hommes poilus, et puis, il a au moins 45 ans !

– Moi, j'aime les hommes d'âge mûr et ses cheveux grisonnants rassurent.

– Et puis le dernier, il a une petite bedaine ; moi j'aime les tablettes de chocolat. »

« Je me méfie de ma première impression, c'est souvent la bonne », écrivait Talleyrand. C'est cette phrase qui va devenir notre devise en matière de réflexion sur la note de gueule.

Même s'il est possible d'être compris à demi-mot, il nous faut expliciter ce que nous mettons sous ce terme de note de gueule.

C'est une façon d'estimer quelqu'un ou quelque chose de façon sauvage et non maîtrisée, à l'emporte-pièce, avec une conscience limitée des idéologies, des valeurs, des affects qui guident a priori notre conduite. C'est simplement dire « j'aime/je n'aime pas », avec un caractère aléatoire et ponctuel.

C'est porter un jugement de...




Porte L    

Effort ou effet

Le choix est-il si coruélieu?
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À cette altitude, le mont Ventoux est particulièrement escarpé. Le sol aride est d'un blanc si éblouissant qu'on pourrait le croire couvert de neiges éternelles. Le tour de France cycliste touche à la fin de cette étape si célèbre et tant redoutée.

Nicolas, jeune cycliste sans grande célébrité mais dont l'entraîneur a repéré les hauts potentiels, se trouve, à la surprise générale, dans le peloton de tête composé de six coureurs. La gorge sèche, les muscles douloureux, le dos rompu, il est entièrement concentré sur la voix intérieure qui lui dit : « Tu vas gagner ». Attentif, concentré, puisant dans les moindres recoins de son corps ses dernières sources d'énergie, il est tout entier pris dans l'effort quasi surhumain qui va le conduire au résultat.

On n'est plus qu'à quelques centaines de mètres de l'arrivée et Nicolas vient de prendre vingt secondes à ses compagnons d'échappée; il redouble d'efforts, tendu vers la ligne maintenant si proche. Soudain, un chien traverse la route. Il ne peut l'éviter et tombe. Il se relève au plus vite, le cuissard déchiré. Il arrive sixième. Il en pleure de rage… Tout cet effort pour rater si près du but. Il n'ose même pas regarder du côté de son entraîneur.

Pourtant, ce dernier arrive près de lui, lui entoure les épaules et lui dit : « Belle performance Nicolas ; salaud de chien, le prochain coup ça sera pour toi ! » Nicolas, la jambe toujours torturée par les brûlures, ne répond pas. Il se réfugie dans le mobil-home de son équipe. « Y aura-t-il seulement un prochain coup ? », mais déjà, quelques minutes plus tard, il commence à songer à la prochaine étape.

Ce sportif qui, malgré l'effort physique déployé, à la limite de l'épuisement, n'a pu, à quelques secondes près, obtenir la victoire ; cet élève qui a « bossé comme un fou » pendant son année préparatoire et qui « rate » de peu le concours ; ce commercial qui, à quelques centaines d'euros près, n'a pas atteint son objectif et, de ce fait, ne bénéficie d'aucune prime, sont frères de malheur ; tous partagent le même ressenti : une frustration violente et un...




Porte M    

Valeur absolue ou valeur relative ?

Ou les offres de la courbe de Gauss
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Dans une grande banque de réseau, un directeur a mené les entretiens d'appréciation pour les douze collaborateurs de son agence. Les évaluations portées par ce directeur, sur une échelle de 1 à 4, sont toutes situées entre 3 et 4 avec des commentaires positifs, voire élogieux, quant aux compétences et performances de chacun. Cette agence, dans un contexte économique identique à celui des autres, se trouve dans le peloton de tête quant à ses résultats économiques.

La direction des ressources humaines reçoit ces évaluations et s'étonne de ce que l'application de la courbe de Gauss – qui est de règle dans cette entreprise – n'ait pas été respectée.

La réponse du directeur d'agence ne se fait pas attendre ; elle est simple :

« – Je pourrais vous expliquer plus en détail et de manière précise les raisons de chacune de mes évaluations, mais je tiens d'abord à vous dire que c'est totalement impossible de rentrer dans "vos cases". Je vis avec mes collaborateurs tous les jours, je les connais bien et je sais tout le mal qu'ils se donnent; il y a chez nous un très bon esprit d'équipe que je ne tiens pas du tout à casser. Ils ne comprendraient pas que j'en « saque » certains pour permettre de récompenser les autres. Alors débrouillez-vous avec votre "Gaussienne", moi je ne me prête pas à ce jeu-là. Je ne prends personne en traître, j'avais clairement exprimé mon sentiment lors de la dernière réunion des directeurs d'agence. »

Ce directeur, d'un naturel franc, ne fait qu'exprimer tout haut ce qu'un certain nombre de managers, soumis aux mêmes règles de répartition, expriment plus ou moins ouvertement ; car elles les conduisent à une situation paradoxale qui consiste à ramener une évaluation fondée sur un référentiel à ce qu'ils perçoivent comme un classement entre très bons, bons, moyens et nuls.

La chose se complique encore quand on sait que ce classement n'est pas...




Porte N    

Du compliqué au complexe

Et si l'on évaluait l'évaluation !
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« Mes chers amis, je voudrais d'abord vous remercier pour votre participation à nos travaux, pour la qualité des relations au sein du groupe et pour la hauteur de vue et de pensée dont vous avez fait preuve tout au long de cette trop courte session de formation, session n° 3 dans ce cycle qui en comprend six. Nous allons profiter de la dernière après-midi, après ce repas aussi raffiné que convivial, pour procéder à une évaluation. Afin que chacun se sente libre de s'exprimer, le questionnaire que je viens de distribuer restera anonyme. Vous pouvez donc simplement indiquer votre prénom. Pour aller à l'essentiel, le questionnaire ne comprend que cinq questions auxquelles vous pourrez répondre en cochant la case appropriée :

[image: image] Je suis pleinement satisfait : c'est génial.

[image: image] Je suis content.

[image: image] Toute formation a des défauts ; celle-ci aussi : j'aurais aimé que les exposés théoriques prennent beaucoup plus de place que les discussions.

[image: image] C'était trop court.

Caricature ? Bien sûr !

Jamais ce propos ne serait aujourd'hui tenu à l'issue d'une session de formation ; on sait bien qu'à chaud, la soupe est toujours bonne… Et bien sûr, personne ne s'en contenterait, pas même les intéressés...






DEUXIèME PARTIE

Les concepts de l'évaluation en six palettes

Polychromie de sens

Les palettes proposent une démarche structurée pour se poser et poser les « bonnes » questions en tant qu'acteur de l'évaluation, pour donner du sens aux mots, le partager avec les autres et construire les réponses avec eux.

Les impressionnistes changèrent les référents de l'évaluation de la peinture et les règles académiques évoluèrent. Les détails s'estompèrent pour renforcer le sens, les couleurs vives mirent de la lumière. Au fil du temps, les toiles de maîtres s'apprécièrent, leurs cotations s'élevèrent, elles valent maintenant de l'or !

Les palettes des mots proposées ici au lecteur, fleurissent de couleurs vives un champ sémantique pour mieux éclairer les concepts de l'évaluation.

Toutes les nuances n'y figurent pas. Seules y sont posées celles qui permettent de brosser, par petites touches successives et sous différents angles, la relation évalué-évaluateur dans les situations professionnelles de l'entreprise1, relations qui, déjà, peuvent en faire voir de toutes les couleurs.








[image: image]

 

 

1.  Nous rappelons que le mot « entreprise » est pris dans son sens le plus large (« organisation ») ; il s'applique donc aux entreprises des secteurs public et privé, aux administrations, associations...




Premiére palette    

Évaluer… Avec quels mots ?

Les sources des Nils blanc et bleu se perdent dans l'océan des vertes immensités africaines.

Les mots et leur sens tracent leurs méandres et prennent leur source dans l'expérience des auteurs, productrices de « savoirs » et aussi dans quelques dictionnaires, ouvrages et articles.

Évaluer, juger, apprécier, mesurer, contrôler, noter : ces verbes sont tous, plus ou moins, en proximité. Pourtant, chacun exprime un sens, une nuance bien spécifique, connoté par celui qui l'exprime et par celui qui l'écoute, vidé parfois de sa substance, réduit à une seule couleur ou à une seule « note ». C'est pourquoi nous nous intéressons au sens des mots de l'évaluation par delà leur foisonnement illustré dans la petite histoire suivante.

 

Son tablier noir l'enveloppe presque totalement, un insigne d'argent à la grappe de raisin plastronne.

Bruno est sommelier. Dans la cave profonde et voutée d'un grand restaurant parisien, il évalue des vins devant un petit nombre de personnes. L'une d'entre elles, un homme d'une cinquantaine d'années, de grande taille, à la stature corpulente et à la barbe encore brune, le défie :

– Prenez celle-ci !

Bruno s'exécute; il prend la bouteille en mains, délicatement, la fait tourner, l'ausculte du regard, note et décode les données fournies par l'étiquette, contrôle leur conformité à la...
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Elles regroupent les concepts clés qui éclairent les questions que toute
personne peut se poser & propos de I'évaluation.

Elle découvrira sur chaque palette le sens & donner & la question posée
et les mots clés associés: les mofs sont placés dans une logique de
découverte qui nest pas celle de lordre alphabétique mais qui amene.
le lecteur & élaborer sa propre carte mentale.






